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Philip Amangoua ATCHA est titulaire d’un Doctorat de 3e cycle et d’un Doctorat unique 
de l’université de Cocody-Abidjan (Côte d’Ivoire). Chercheur postdoctoral au CRILCQ à 
l’université de Montréal (2006-2007). Il enseigne la littérature francophone et la 
littérature québécoise au département de Lettres modernes de l’université de Cocody. 
Co-directeur du groupe de recherche en analyses et théories littéraires (GRATHEL) et 
membre du groupe d’étude et de recherche sur les littératures francophones 
(GERLIF), il s’intéresse aux nouvelles écritures africaines, à l’intermédialité littéraire et aux 
transferts culturels. Il a publié une vingtaine d’articles et a contribué à divers ouvrages 
collectifs (La mort dans les littératures africaines contemporaines, Les francophonies au féminin, Les 
représentations dans les fictions littéraires, Littérature-monde : enjeux et perspectives). Il a également publié 
La création romanesque chez Williams Sassine (Harmattan, 2011) et codirigé, avec Adama 
Coulibaly, Intertextualité et transculturalité (2007). 

Ilona BALÁZS est assistante à la Faculté des Lettres, Histoire et Théologie de 
l’Université de l’Ouest de Timişoara. Actuellement, elle prépare une thèse de doctorat 
sous la direction de Mme Rodica Pop, Professeur émérite de l’Université Babes-Bolyai 
de Cluj-Napoca. Sa thèse se propose d’offrir une étude interdisciplinaire focalisée sur 
deux moyens d’expression artistique : la littérature et le cinéma. Elle est membre 
fondatrice des associations d’Études de traduction et de traductologie ISTTRAROM-
Translationes et d’Études francophones-DF. 

Adina BALINT BABOS est professeure adjointe en études françaises à l’Université 
de Winnipeg au Canada. Ses recherches portent sur la fiction française des XXe et 
XXIe siècles (Proust, Le Clézio, Modiano, Huston). Elle s’intéresse à la poétique de la 
création, philosophie et littérature, construction du sens et subjectivité, théories de 
l’identité, aveux des écrivains sur l’écriture et la créativité.  

Gaëtan BRULOTTE est écrivain et Distinguished Professor à University of South Florida, 
Tampa (États-Unis). Il a publié plus d’une douzaine de livres, dont des recueils de 
nouvelles (Le Surveillant, Ce qui nous tient, Épreuves, La Vie de biais), un roman (L’Emprise), 
une pièce de théâtre (Le Client) créée au Festival d’Avignon, ainsi que des essais. Son 
travail critique porte sur la littérature française et francophone du XXe/XXIe siècle. Il a 
regroupé ses réflexions sur la littérature contemporaine dans Les Cahiers de Limentinus. 
Lectures fin de siècle et sur la création littéraire dans La Chambre des lucidités. Il s’intéresse aussi 
à la culture québécoise comme dans son étude picturale L’Univers de Jean Paul Lemieux et 
son récent survol historique de La Nouvelle québécoise des origines à nos jours. Il s’est également 
penché sur les genres exclus par l’histoire littéraire ainsi qu’en témoignent notamment 
Œuvres de chair. Figures du discours érotique et Encyclopedia of Erotic Literature en deux volumes 
publiés à New York. Il a encore publié dans des revues comme, en France, L’Arc, 
Poétique, Revue des Sciences Humaines, Revue des Deux Mondes, Revue d’esthétique, Travaux de 
littérature, Médium, Atelier du Roman ; en Angleterre, dans Paragraph ; au Canada, dans Études 
Littéraires, Les Écrits, Liberté, XYZ, The University of Toronto Quarterly ; aux États-Unis,dans 
The Comparatist, Études francophones, The French Review, Sites. Son œuvre a été couronnée 
d’une quinzaine de prix littéraires dont le Prix Adrienne-Choquette, le Prix Robert-Cliche, 
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le Premier Prix dramatique de Radio-Canada, le Prix France-Québec, le Prix Odyssée du 
meilleur texte de fiction en périodiques. Pour en savoir plus: www.gbrulotte.com. On y 
trouve notamment la liste de ses œuvres, des extraits de la critique, et un lien vers son 
CV.  

Anca CLITAN est doctorante à l’Université Babeş-Bolyai de Cluj-Napoca 
(Roumanie). Ses  recherches portent sur les procédés de l’effet fantastique et 
notamment sur la métamorphose, ainsi que sur les méthodes de représenter 
l’élémentaire. Elle prépare une thèse en littératures francophones intitulée Mutation et 
transgression des règnes dans les récits fantastiques, sous la direction scientifique de Mme 
Rodica Pop, Professeur émérite de l’Université Babes-Bolyai de Cluj-Napoca.    

Anne-Sophie CLOSE. Doctorante en Langues et Lettres à l’Université Libre de 
Bruxelles (Belgique) et auprès du Fonds National de la Recherche Scientifique 
(FNRS), elle prépare actuellement une thèse en littérature comparée, sous la 
supervision de Mmes Franca Bellarsi-Adams et Anne-Rosine Delbart-Wilmet.  Celle-ci 
intitulée, « Visions croisées dans la littérature du Grand Océan : approche 
comparatiste des littératures francophones et anglophones du Pacifique insulaire »  est 
consacrée aux littératures autochtones contemporaines du Pacifique/Pacific Literatures 
(anglophones et francophones). Ses intérêts de recherche incluent les études 
francophones et postcoloniales, la question des littératures indigènes ou insulaires, et 
l’ecocriticism. Le champ littéraire tahitien était au centre de sa première publication 
« Contacts de langues et confrontation de cultures dans l’espace littéraire tahitien » 
(Cahiers de linguistique – Revue de Sociolinguistique et de sociologie de la langue française, 2010).  

Adama COULIBALY est Docteur d’État, Maître de conférences au département de 
Lettres modernes à l’Université de Cocody-Abidjan en Côte d’Ivoire,  titulaire d’un doctorat 
de Troisième cycle (Université de Cocody-Abidjan, 2002) et d’un doctorat d’État ès Lettres 
et Sciences humaines (Université de Cocody-Abidjan, 2007) soutenu sur Le postmodernisme et 
sa pratique dans la création romanesque de quelques écrivains d’Afrique noire francophone.  Auteur de 
l’ouvrage Des techniques aux stratégies d’écriture dans la création romanesque de Tierno Monénembo 
(Harmattan, 2010), codirecteur du  numéro 17 de En-Quête (« Intertextualité et 
Transculturalité », EDUCI, 2007), il a publié une vingtaine d’articles dans les revues 
scientifiques internationales en France (Notre Librairie), au Canada (Cinémas, Présence 
francophone), aux États-Unis (Nouvelles Écritures francophones), en Italie (Interculturel Francophonies), 
en Roumanie (Dialogues francophones, Meridian Critic) et en Afrique francophone ( Ethiopiques). 
Ses recherches portent sur les nouvelles écritures africaines, la théorie littéraire et les 
transferts culturels. 

Bernadette DESORBAY, docteur européen en Philosophie et Lettres, a commencé 
sa carrière en tant qu’assistante de Littérature comparée à l’Institut de Philologie 
romane de l’Université catholique de Louvain (Belgique). Germaniste, angliciste, 
américaniste et italianiste, elle a ensuite travaillé dans plusieurs universités étrangères et 
enseigne aujourd’hui les littératures et cultures francophones ainsi que la psychanalyse 
de l’art et des lettres et la traduction comparée à la Humboldt-Universität zu Berlin 
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(Allemagne). Parmi ses publications : « Un trou est un trou est un trou. Modes de 
représentation fictionnelle dans Les Bienveillantes de Jonathan Littell » (dans Jean-Marie 
Kouakou dir., Les représentations dans les fictions littéraires, tome 2, l’Harmattan, 2011) ; 
« Violence et vérité. Regards croisés entre littérature et psychanalyse » autour de 
Bouthaïna Azami-Tawil, Nabile Farès, Marie-Claire Dewarrat, Valentin-Yves 
Mudimbe, Daniel Maximin, Patrice Nganang, In Coli Jean Bofane, Arezki Mellal, 
Hubert Haddad, Jean-Claude Pirotte, Nourredine Saadi et Régine Robin, Balises n° 15-
16, AML (à paraître) ; « Les Graffiti de Chambord d’Olivia Elkaim. Le ressassement ou 
les fantômes d’une saga juive de la troisième génération », Balises n° 17, AML (à 
paraître). Au nombre de ses contributions pour la collection « Documents pour 
l’Histoire des Francophonies » dirigée par Marc Quaghebeur : « Une Paix royale de 
Pierre Mertens. Les histoires belges : grandeurs et misères du rapport à l’Autre de 
l’énonciation gallienne », n° 10, PIE Peter Lang, 2006 ; « Pardon difficile. Traces de la 
Guerre de 1914 dans Les Éblouissements et Une Paix royale de Pierre Mertens », n° 15, 
vol. 2, PIE Peter Lang 2008 ; « Les limites du discours », n° 16, PIE Peter Lang, 2008 ; 
et l’essai L’Excédent de la formation romanesque. L’emprise du Mot sur le Moi à l’exemple de 
Pierre Mertens, n° 14, PIE Peter Lang, 2008. Ses recherches portent sur l’approche 
psychanalytique des textes. 

Neli Ileana EIBEN est assistante à la Faculté des Lettres, Histoire et Théologie de 
l’Université de l’Ouest de Timişoara. Elle prépare actuellement une thèse de doctorat 
sous la direction de Mme Georgiana Lungu-Badea, Professeur de l’Université de 
l’Ouest de Timişoara. Ses principales lignes de recherche sont : l’auto-traduction, les 
études québécoises, la littérature migrante et l’écriture féminine. Elle a publié plusieurs 
articles dans des revues de spécialité. Elle est secrétaire de rédaction de la revue 
Dialogues francophones. Membre fondatrice des associations d’Études francophones-DF 
et d’Études de traduction et de traductologie ISTTRAROM-Translationes, elle est 
aussi membre de l’Association d’études canadiennes en Europe Centrale, du CIEF, et 
de l’AIEQ.  

Klaus-Dieter ERTLER est professeur auprès du Département de littératures 
romanes de l’Université de Graz (Autriche). Ses recherches portent sur le roman 
francophone, les Relations des Jésuites des Amériques, la littérature latino-américaine 
et la théorie des systèmes comme modèle épistémologique. Publications 
sélectionnées : Der frankokanadische Roman der dreissiger Jahre. Eine ideologiekritische 
Darstellung (Tübingen : Niemeyer 2000) ; Kleine Geschichte des frankokanadischen Romans 
(Tübingen : Narr, 2000) ; Canada 2000. Identity and Transformation. Central European 
Perspectives on Canada/Identité et transformation. Le Canada vu à partir de l’Europe centrale (éd. 
avec Martin Löschnigg, Frankfurt am Main : Peter Lang, 2000) ; Canada  in the Sign of 
Migration and Trans-Culturalism/Le Canada sous le signe de la migration et du transculturalisme 
(éd. avec Martin Löschnigg, Frankfurt am Main : Peter Lang, 2004) ; Ave Maris Stella. 
Eine kulturwissenschaftliche Einführung in die Acadie (avec Andrea Maria Humpl et Daniela 
Maly, Frankfurt am Main : Peter Lang, 2005) ; Schreiben in der Migration (Münster : LIT 
2006) ; À la carte. Le roman québécois (2000-2005) (éd. avec Gilles Dupuis, Frankfurt am 
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Main : Peter Lang, 2007) ; Inventing Canada – Inventer le Canada (éd. avec Martin 
Löschnigg, Frankfurt am Main : Peter Lang 2008) ; Canada in Grainau – Le Canada à 
Grainau (éd. avec Hartmut Lutz, Frankfurt am Main : Peter Lang 2009) ; Cultural 
Constructions of Migration in Canada – Constructions culturelles de la migration au Canada (éd. 
avec Martin Löschnigg et Yvonne Völkl, Frankfurt am Main : Peter Lang 2011) ; 
Canadian Studies : The State of the Art – Études canadiennes : Questions de recherche (éd. avec 
Stewart Gill, Susan Hodgett et Patrick James, Frankfurt am Main : Peter Lang 2011) ; 
À la carte. Le roman québécois (2005-2010) (éd. avec Gilles Dupuis, Frankfurt am Main : 
Peter Lang, 2011).   

Andreea GHEORGHIU enseigne la littérature française (XVIIIe et XXe siècles) et 
l’histoire de la construction européenne à la Faculté des Lettres de l’Université de 
l’Ouest de Timişoara. Ses recherches portent sur des questions d’histoire, théorie et 
pratique de la parodie littéraire. A co-dirigé l’ouvrage Écrivains roumains d’expression 
française (2003). Elle est membre des comités de rédaction des revues Dialogues 
francophones et Agapes francophones. Des traductions publiées en Roumanie et en France.  

Elena GHIŢĂ est maître de conférences à l’Université de l’Ouest de Timişoara, où 
elle a enseigné des cours de littérature française (XIXe siècle) et de traductologie. A 
publié des manuels, des synthèses d’histoire et de théorie littéraire, des analyses 
d’œuvres, des études culturelles et de traductologie aux éditions universitaires de 
Timişoara et Bucarest et dans des volumes et périodiques des universités de 
Timişoara, Iaşi, Katowice, Angers, Dijon. Elle a assumé des tâches de direction de 
recherches dans des disciplines de frontière. Des volumes comme Leçons de poétique et 
de pratique textuelle (1986) et Petit traité sur le langage poétique (en roumain, 2005) ou des 
articles comme « Prédiction et/ou prolepse » (1983), « La résurgence de la légende de 
Balzac à Tournier » (1994), « Les prisons du plus aimé » (1997), « Traduire Eminescu » 
(1998) attestent l’intérêt pour le fonctionnement interne de chaque idiolecte particulier 
et la poursuite des noyaux créatifs chez nombre de prosateurs et poètes. Les modes 
d’approche et les instruments y sont fournis par la stylistique, la poétique, la 
sémiotique, la narratologie, la théorie du discours. L’examen méthodique et appliqué 
de l’expressivité dans deux langues (français, roumain) s’ouvre sur une réflexion 
concernant les rapports entre les cultures ; voir, par exemple : «“Douceur angevine”, 
douceur carpatique » (1993), « Un signe ambivalent : le jardin » (1994) et ses articles 
publiés dans Dialogues francophones (1995, 1996, 2007). Au statut de dix-neuviémiste 
acquis par la pratique enseignante, elle ajoute dernièrement une nouvelle dimension 
par les travaux sur des auteurs contemporains. 

Margareta GYURCSIK est professeur associé au Département de langues romanes 
de l’Université de l’Ouest de Timisoara. Elle y a fondé le Centre d’Études 
francophones et la revue Dialogues francophones publiée par le Centre à partir de 1995. 
Elle a publié plusieurs livres dont La Roumanie et la francophonie (en collaboration), Des 
troubadours aux préromantiques. Sept siècles de littérature française et La neige, la même et autre. 
Essai sur le roman québécois contemporain. Elle est auteure d’une centaine d’articles dans 
des volumes et revues scientifiques en Roumanie et à l’étranger. Elle a publié une 
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vingtaine de traductions d’auteurs tels Paul Ricœur, Alain de Libéra, Alain 
Finkielkraut, Jean-Paul Sartre, Patrick Chamoiseau. Elle est membre de plusieurs 
associations scientifiques internationales dont le Conseil International d’Études 
Francophones, l’Association Internationale d’Études Québécoises et l’Association 
Internationale d’Études Acadiennes. Elle a reçu le « Prix Rousseau pour l’Essai » du 
Ministère français de la culture et le Prix de l’Union des Écrivains roumains pour la 
traduction de Tristan et Iseut. 

Peter G. KLAUS a enseigné au Département de Philologie romane de la Freie 
Universität Berlin où il a été responsable de l’enseignement du français et des 
programmes d’échanges internationaux. Il a instauré l’enseignement des études 
québécoises et canadiennes au début des années 1980. Enseignement de séminaires 
portant sur les littératures anglo- et franco-canadiennes (québécoise) en coopération 
avec l’américaniste Heinz Ickstadt. Professeur invité à l’Université de Montréal et à 
l’Université du Québec à Montréal. Organisation de colloques internationaux en 
coopération avec des collègues de l’UQAM et de UDM (Berlin 2005,  Berlin 2010 et 
Montréal 2012). Vice-président de l’AEEF, secrétaire et membre du Conseil 
d’administration de « L’Année Francophone Internationale » (AFI), membre du 
Conseil d’administration du CIEF et membre du Conseil scientifique des Archives et 
Musée de la Littérature (Bruxelles). Ses recherches portent sur les littératures 
francophones, surtout sur la littérature et la civilisation québécoises, franco-
canadiennes et haïtienne(s) de la diaspora. Publications récentes : Literaturas 
latinoamericanas y caribeñas: Perspectivas europeas (Romanitas. Lenguas y literaturas romances, 
vol. 3/2, éd. avec Isaac Bazié, San Juan: Universidas de Puerto Rico, 2009) ; Canon 
national et constructions identitaires : les nouvelles littératures francophones (Afrique, Océan Indien, 
Caraïbe, Haïti, Canada/Québec) (dir., Neue Romania, vol. 33, 2005) ; Acadie 1604-2004 
(dir., Neue Romania, vol. 29, 2004) ; « Le Canada francophone et ses écritures 
migrantes. Le cas de l’Ontario français : transculture ontarienne versus mainstream 
québécois » (dans K.-D. Ertler, M. Löschnigg, Y. Völkl (dir.), Cultural Constructions of 
Migration in Canada. Constructions culturelles de la migration au Canada. Frankfurt am Main : 
Peter Lang, 2011) ; « Gérard Étienne: une écriture de combat et de souffrance. Entre 
Un Ambassadeur macoute à Montréal et La Romance en do mineur de Maître Clo » (dans 
N.Redouane et Y.Bénayoun-Szmidt (dir.), L’Œuvre Romanesque de Gérard Étienne. E(cri)ts 
d’un révolutionnaire, Paris : L’Harmattan 2011). 

Dominique-Joëlle LALO. Docteure en littérature française. Thèse sous la direction 
de Pierre Bayard, défendue à l’Université Paris 8 en 2001 : Psychanalyse de la passion 
amoureuse : La Correspondance entre Julie de Lespinasse et le Comte de Guibert. Publications 
récentes  : « L’aube de la langue », étude sur l’Essai sur l’origine des langues de Rousseau 
(Les Études Jean-Jacques Rousseau 16, 2007) ; « Une interprétation psychanalytique de la 
création littéraire », étude sur Le Roi des reflets de Lucie Delarue-Mardrus (Inverses 8, 
2008) ;  « L’amour, la mort, la mère », étude sur Une Femme m’apparut de Renée Vivien 
(Cahiers de La Revue d’Art et de Littérature, Musique 10, 2009) ; « Le retour à l’origine », 
étude sur Roses à crédit (In : L’Identité féminine dans l’œuvre d’Elsa Triolet. Tübingen : 
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Gunter Narr Verlag, 2010). À paraître : « Révoltes identitaires », étude sur Marie-Salope 
et Douce Amère de Gisèle Bienne (La Licorne). 

Daniel S. LARANGÉ, docteur en Langue et Civilisation françaises XIXe-XXe s. de 
La Sorbonne-nouvelle, qualifié Maître de Conférence à la 9e section du CNU en 
France, est enseignant à l’université suédophone d’Åbo Akademi (Finlande). Membre 
de la « Society of Dix-Neuvièmiste » (Institute of Germanic and Romance Studies, 
London/Cambridge), du CIRCÉ (Paris 4) et du CRIST (Université de Montréal), il est 
l’auteur de nombreux ouvrages, notamment en théorie littéraire comme L’Esprit de la 
Lettre : pour une sémiotique des représentations du spirituel dans la littérature française des XIXe et 
XXe siècles (Paris : L’Harmattan, 2009), en théologie comme La Parole de Dieu dans le 
Royaume de Bohême et de Moravie : histoire de la prédication dans l’Unité des frères de Jan Hus à 
Jan Amos Comenius (Paris : L’Harmattan, 2008), en littérature comparée comme Poétique 
de la fable chez Khalil Gibran (1883-1931) : les avatars d’un genre littéraire et musical : le maqām 
(Paris : L’Harmattan, 2005) et de nombreux articles consacrés à la littérature franco-
camerounaise. 

Dora LEONTARIDOU. Docteur en littérature française de l’Université Paris III où 
elle a soutenu la thèse Le mythe troyen dans la littérature française, en 2008 Elle enseigne 
aujourd’hui au master de l’Université Ouverte Hellénique. Ses domaines de recherche 
portent sur les mythes dans la littérature et le théâtre moderne, les études de genre, 
littérature et philosophie, littérature et politique. Dernières publications : « Deuil et 
dénonciation du pouvoir: Iphigénie et Médée dans le théâtre français fin de siècle» 
(Post-Scriptum, n°14, été 2011), « Silences, métamorphoses de la parole et 
transcendance dans le discours féminin » (Loxias, n°32, 2011). Elle a publié également 
des articles sur l’écriture dramatique grecque et francophone dans des revues française 
et grecques et des propositions pédagogiques innovantes dans Le français dans le Monde. 
Contributions à des ouvrages collectifs (à paraître) : « Beauté et mort : Convergences 
et interactions dans les représentations poétiques et picturales de la fin du XIXe 
siècle » (dans le volume collectif Sonnet et arts visuels, Université Blaise Pascal) ; 
« Néoptolème en tant que fils rebelle dans le théâtre français » (dans le volume 
collectif Mythes de la rébellion des fils et des filles, Université Blaise Pascal). Elle a publié en 
grec L’enfant qui rêvait des mélodies, conte pour enfants (Athènes : Éditions 
Papadopoulos, 2006), et a reçu le prix littéraire Antonis Samarakis pour sa nouvelle Le 
cri  (Athènes : Éditions Kastaniotis, 2004). Elle est lauréate à trois reprises du concours 
de la Francophonie de l’Institut Français d’Athènes, pour trois projets pédagogiques 
innovants en 2007, 2008, et 2011. Elle a reçu également le Prix d’Excellence du 
Ministère de l’Éducation Nationale en 2011.  

Georgiana LUNGU-BADEA est professeur titulaire à la Chaire de langues romanes 
de l’Université de l’Ouest de Timişoara (Roumanie). Elle est rédacteur en chef des 
revues Dialogues francophones et Translationes, fondateur et directeur du centre de 
recherche ISTTRAROM-Translationes (Histoire de la traduction roumaine, www. 
translationes.uvt.ro), organisateur de colloques sur la traduction et l’histoire de la 
traduction roumaine, sur la littérature et les problèmes de la traduction littéraire. Elle 
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est membre des associations professionnelles CIEF (2005), SEPTET (2005). 
Domaines d’intérêt : la traductologie, les problèmes théoriques et pratiques de 
traduction, la traduction littéraire, la littérature. Ouvrages publiés en français : D. 
Tsepeneag et le régime des mots. Écrire et traduire « en dehors de chez soi » (2009) ; éd. avec M. 
Gyurcsik, Dumitru Tsepeneag. Les Métamorphoses d’un créateur : écrivain, théoricien, traducteur 
(2006) ; avec A. Pelea et M. Pop, (En)Jeux esthétiques de la traduction. Actes du 1er 
colloque de traduction et traductologie organisé à l’Université de l’Ouest (Timişoara, 
les 26 et 27 mars 2010 ; en roumain : Petit dictionnaire des termes utilisés dans la théorie, la 
pratique et la didactique de la traduction (2003, 2e édition révisée 2008), Théorie des culturèmes, 
théorie de la traduction (2004), Tendances dans la recherche traductologique (2005), Brève historie 
de la traduction. Repères traductologiques (2007). Ouvrages coordonnés : Répertoires des 
traducteurs et des traductions roumaines (XVII-XIX siècles) des langues française, italienne, 
espagnole (2 vol 2006) ; Un chapitre de traductologie roumaine (XIXe siècle) (2008). Elle a 
coordonné les traductions roumaines des livres Les Traducteurs dans l’histoire (Jean 
Delisle et Judith Woodsworth, éds.), 2008, et Le Nom propre en traduction de Michel 
Ballard, 2011. 

Ioana MARCU (PUŢAN) enseigne des travaux pratiques de langue à l’Université de 
l’Ouest de Timişoara, à la Faculté de Lettres, Histoire et Théologie. Ses principales 
lignes de recherche sont : les littératures francophones (Afrique Subsaharienne et 
Maghreb), la littérature de l’immigration, l’écriture féminine. Actuellement, elle prépare 
une thèse de doctorat à l’Université Paris 8 sous la direction de Mme Zineb Ali-Benali 
(Le sentiment de l’aliénation dans la littérature féminine migrante des années 1990-2008). 

Hassan MOUSTIR est Professeur de l’Enseignement Supérieur Assistant, à la 
Faculté des Lettres de L’Université Mohammed V-Agdal (Rabat). Titulaire d’une thèse 
de doctorat sur la communication systémique (Théâtre et communication – Approche 
systémique des textes de Loleh Bellon, 2005), il enseigne la littérature au département de 
langue et de littérature françaises. Ses recherches (plusieurs articles et communications 
à des colloques internationaux) abordent les aspects de l’identité, de l’hospitalité et de 
l’hybridité dans la culture et la littérature marocaines. Il est membre du Laboratoire 
Littérature, Art et Société (Université Mohammed V-Agdal) et membre de 
l’Association Marocaine de Sémiotique depuis sa création en 2008. Il est également 
collaborateur au projet « Nouvelles diasporas dans la mondialisation » dirigé par le 
Professeur Alfonso de Toro à Leipzig. 

Veronica NTOUMOS est étudiante en master 2 en Lettres à l’Université Libre de 
Bruxelles et prépare, sous la direction de Mme Anne-Rosine Delbart, un mémoire en 
littérature francophone du Pacifique, sur l’esthétique de la résistance dans l’œuvre de 
Déwé Gorodé. 

Vijaya RAO est professeur et directrice du Centre d’Études françaises et 
francophones à l’Université Jawaharlal Nehru, New Delhi. Sa thèse de doctorat a 
porté sur l’œuvre de l’écrivain québécois Michel Tremblay. Elle enseigne entre autres, 
la représentation de l’Inde dans les littératures françaises et francophones. Elle a 
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publié une anthologie sur L’écriture indienne d’expression française en 2008. La même 
année, elle a co-dirigé un numéro pour la revue Synergies Inde, sur le thème « Inde-
Québec : regards croisés et rencontres francophones ». Membre du Conseil 
administratif de l’Association internationale des études québécoises (AIEQ), elle dirige 
aussi le Projet d’études québécoises dans son université.  

Julie RODGERS a obtenu son doctorat à Trinity College de Dublin, en 2008. Elle a 
travaillé sous la direction de David Parris dans le domaine de la littérature québécoise 
des XXe et XXIe siècles. Depuis 2007, elle enseigne la littérature et la langue françaises 
à l’université de Maynooth en Irlande (NUIM). Elle a publié des articles sur Francine 
Noël et est actuellement en train de préparer un livre sur la relation mère-fille dans 
l’œuvre de Francine Noël, à paraître chez Cambridge Scholars Publishing en 2012. 
Elle s’intéresse au féminisme, à l’écriture féminine et à la littérature francophone. 

Richard SAINT-GELAIS enseigne la littérature du XXe siècle au département des 
Littératures de l’Université Laval (Québec). Spécialiste du Nouveau Roman, de la 
science-fiction et du roman policier, ses travaux s’inscrivent dans le champ des 
théories de la lecture et de la fiction. Il a fait paraître Châteaux de pages: La fiction au 
risque de sa lecture (Hurtubise HMH, 1994), L’empire du pseudo: Modernités de la science-fiction 
(Nota bene, 1998) et, à l’automne 2011, Fictions transfuges: La transfictionnalité et ses enjeux 
(le Seuil). Parmi ses plus récentes publications: “Le monde des théories possibles: 
réflexions sur les théories autochtones de la fiction” (dans F. Lavocat (dir.), La théorie 
littéraire des mondes possibles, CNRS éditions, 2010) et “How To Do Things With Worlds: 
From Counterfactuality to Counterfictionality” (dans D. Birke, M. Butter et T. Koppe 
(dir.), Counterfactual Thinking/Counterfactual Writing, De Gruyter, 2011). 

Dana ŞTIUBEA enseigne des travaux pratiques à l’Université de l’Ouest de 
Timişoara, à la Faculté des Lettres, Histoire et Théologie. Domaine de recherche : la 
littérature française contemporaine. Actuellement, elle prépare une thèse de doctorat à 
l’Université Paris Ouest Nanterre sous la direction de Mme Myriam Boucharenc 
(Henri Thomas – Le récit réticent). 

 

 


